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Les families de La Neuveville,
leur origine et leur destinee

par M. le Dr Olivier CLOTTU, medecin

La rive et les coteaux de l'extremite occidentale du lac de
Bienne sont peuples des longtemps. La chapelle de Saint-Ursicinus,
1'actuelle Blanche Eglise, est dejä citee en 866. Le village de
Nugerol, disparu, s'etendait entre Le Landeron et La Neuveville;
il est probable que ses habitants formerent la base de la population

de ces deux villes nouvelles. En 1283, l'eveque de Bale
Henri d'lsny, en lutte continuelle avec le comte de Neuchätel, fit
editier sur une colline rocheuse le chateau du Schlossberg pour
proteger la frontiere de ses etats. C'est au pied de cette forteresse
que tut construite La Neuveville de 1312 ä 1318, bourg enceint
de murailles, veritable porte de l'Eveche.

Le Schlossberg
Ancienne residence des chätelains, reprisentants de l'eväque de Bale

On a pretendu, en raison d'une similitude de nom, que les
premiers habitants de la nouvelle cite etaient venus du camp
fortifie de la Bonneville au Val-de-Ruz, detruit en 1301. La
Neuveville a effectivement porte le nom de Bonneville jusqu'ä la fin
du XVIeme siecle, ce n'est toutefois pas une preuve convaincante,
pas plus d'ailleurs que la presence de noms de famille identiques
ä Engollon, le village le plus proche de l'ancienne Bonneville,
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et ä La Neuveville: Besson, Cunier. Ces deux families sont
venues ä La Neuveville au XVIeme siecle seulement, l'une d'Es-
tavayer, lautre de Nods.

CONDITION DES HABITANTS

La population de La Neuveville a toujours tte composee,
ä part quelques nobles ministeriaux comme les Haller de Cour-
telary, de paysans-vignerons, d'artisans, de pecheurs et bateliers.
De leur sein sont sortis des pretres, chapelains, pasteurs; des
clercs, notaires, medecins; des magistrats, administrateurs de leur
ville : conseillers, bannerets, maitres-bourgeois; des officiers civils
de l'evtque.- receveur, chätelain du Schlossberg et maire de La
Neuveville, bailli d'Erguel; des militaires: officiers et soldats au
Service de la ville, de l'eveque ou de monarques etrangers. Les
Faulcon, les Bosset furent anoblis, les Lescureux et les Gieresse
se qualifierent de nobles ensuite de leurs alliances.

BOURGEOISIE

L'admission ä la bourgeoisie ne parait pas avoir presente
de difficultes pour celui qui possedait un peu d'argent. Le nou-
veau bourgeois devait payer quelques dizaines ou centaines de

livres d'entrage en plus d'une cer-
taine somme pour l'höpital. II offrait
un repas au conseil et faisait present
d'une coupe d'argent. Une fois
bourgeois, il se faisait en general rece-
voir d'une des trois corporations:
les vignerons, les cordonniers et les
pecheurs. Chaque corporation possedait

des biens, terres, forets et un
cabaret.

Au XVIIeme et au XVIIIeme sie-
cles, le nombre des nouveaux bourgeois

se restreint; il se forme une
L'Hötel dß ville de La Neuveville sorte de patriciat campagnard quiSiege des conseils et de la bourgeoisie Iise partage les charges et les revenus;
le nombre des habitants non bourgeois s'eleve progressivement.
Toutefois, des l'effondrement de l'ancien regime, les admissions
redeviennent fort nombreuses. Le petit tableau suivant illustrera
la situation. De 1400 ä 1450 sont cities environ 36 families
constitutes.
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D£s lors on trouve:
de 1450 ä 1500, 25 families nouvelles

„ 1500 ä 1600, 63

„ 1600 ä 1700, 12

„ 1700 ä 1800, 25

„ 1800 ä 1900, 68

PROVENANCE DES FAMILLES

Comme nous l'avons dejä dit, la locality detruite de Nugerol
a probablement donne ses premiers habitants ä La Neuveville.
Des families eparses et sans defense se groupent dans Ie bourg
nouvellement clos et fortifie. Jusqu'ä la fin du XVeme siecle, nous
ignorons l'origine exacte des families, ä part celle des Faucon de
Saint-Imier, des Ballif de Porrentruy, des Gieresse et Daulte de
Gieresse. Plusieurs paraissent de souche alemanique: Sleif, Tuf-
fely, Himly, Peter, Peterhans; la frontiere des langues n'est pas
loin, Douanne ä Test, Cerlier au sud.

Au debut du XVIeme si£cle,
on note un accroissement important
des families nouvelles, elies viennent
essentiellement du voisinage imme-
diat. De Gieresse sont les Beljean,
Chätelain, Fontaine, Gaignod, Racle,
Raclet et Taillon; de Preles, les Alle-
mand, Andrey, Nerot, Roget; de Nods,
les Calame, Cellier, Chiffelle, Cunier,
Due, Renaud et Sunier; du Landeron,

les Bourgoin, de Cressier, Gi-
bert et Plattet; de Lignieres, les Perrin
et Vienet. Le comte de Neuchätel a
donne encore les Chambrier, de
Neuchätel, Gallandre, de la Coudre, Gri-
sel, d'Hauterive, et Symonin, de
Cormondr£che, et celui de Valangin,
les de Sept-Pierres (de Sapriöre),
Frangois, Gerbe et Pernet, tous du
Val-de-Ruz. Le canton de Berne est
la patrie des Kissling et Küntzi de
Cerlier, Marolf de Müntschmier,
Bernard de Douanne, Blichler de Ni-
dau, Belper et Klenck de Bienne,

Les armoiries de La Neuveville
Dessin du notaire Vincent Bourcart

sur son minutaire, 1578
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et Diesbach de Berne. Des cantons de Soleure sont arrives les
Schad, de Zurich, les Schnider, de Thurgovie les Trittembach.
Seide etrangere, la famille Schern est du Wurtemberg.

Chose remarquable, au XVIIeme siecle qui suit, les alentours
proches ne fournissent aucun nouveau bourgeois. Les Marin, ve-
nus de Neuchätel, sont originales de Ternier pres de Geneve,
les Cartier sont des Brenets, les Milliet, de Fresens, et les Cour-
voisier, de Sonvilier. Bienne donne les Klenck et les Wey, le

pays de Vaud les Vollon d'Allaman. Les ancetres du pasteur
Conradi ont vecu ä Deux-Ponts, dans le Palatinat. A la fin du
siecle s'installent les premiers refugies de la Revocation de l'Edit
de Nantes, les Blanc de Briangon, Morel de la Pize, et de Per-
riere de Paris.

Le XVlIIeme siecle ne voit pas davantage d'apport des
villages voisins. Du canton de Berne proviennent les Gueissbühler
de Rüderwil, Klaye de Thunstetten, et Türler d'Erlenbach, les
Mutach, Steiger, Thormann et Rosselet de la ville de Berne. Les
Exchaquet d'Aubonne, et Fongeaille (Fonjallaz), de Cully, sont
vaudois, alors que les Landolt sont zuricois. Parmi les families
d'origine etrangere, seuls les Grether, de Schopfheim pres de

Lcerrach, sont allemands; toutes les airfres
appartiennent au Refuge frangais: Astier, Bes-
son de la Perouse, Girard, Gros de Charrin
en Dauphine, Panserot de Paris, Roussatier
du Poitou, Salomon de Pons en Saintonge et
Montoizon de Chabreuil en Dauphine.

Au XlXeme siecle se produit un afflux
considerable d'etrangers en majorite allemands.
Trente-deux families, venant surtout du
Wurtemberg et du pays de Bade, sont regues au
cours du siecle, el les appartiennent principale-
ment ä l'artisanat. Treize families de la colonie
frangaise de Berne sont attributes ä La Neu-
veville en 1850. Les Lacroix, de Genes, et
Revel, de Saint-Jean en Piemont, sont italiens,

les Lefevre, beiges, et Lord Montagu, anglais. Le reste des
families provient des cantons suisses, surtout de langue allemande.

Emblime delafabri-
que de l'iglise de

La Neuvevilte
Dessin du maitre d'Gglise
Jacques Monin sur le
röle des cens de la

Blanche Gglise, 1520
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Evolution des familles
.Des six familles citees avant 1450 et qui se sont mainte-

nues durant plusieurs siecles, seules les familles Bosset et Daulte
existent encore; les autres se sont eteintes, les Cosandier en 1793,
les Gibolet en 1893, les Guillaume en 1757, les Pleidiere en 1834.
Par contre, parmi Celles mentionnees entre 1450 et 1500, les
familles Ballif, Bourgignon, Himly, Imer et PetitmaTtre sont bien
Vivantes; seuls, les Gieresse se sont eteints en 1819 et les Peter
en 1915. 11 existe encore quatorze familles dont la bourgeoisie
remonte au XVIeme siecle, une au XVIIeme siecle, sept au
XVIIIeme siecle et trente-cinq au XlXeme.

Certaines races se sont developpees de fagon considerable;
ainsi les Imer sont legion, d'autres ont eu des periodes fecondes;
les Bosset et les Chiffelle etaient tres nombreux aux XVIIeme
et XVIIeme siecles, leurs representants ne forment plus que quelques

rameaux. D'autres, enfin, comme les Gibollet, n'ont presque
pas eu de branches collaterals et ne se sont maintenues que par
une seule tige durant des generations.

Plusieurs bourgeois firent souche loin de leur ville. Au
XVeme siecle, Pierre Faulcon se fixa ä Fribourg; au siecle suivant,

Jean et Jacques Cunier, Jean Imer et
Pierre Cottier s'installerent ä Berne. Iis
germaniserent leur nom en Falck, Günier,
Immer et Gottier. A la meme epoque
Bertrand PetitmaTtre fonda une famille ä
Yverdon. Deux et trois si£cles plus tard,
les Bosset essaimerent ä Neuchätel; des
branches des Cunier, Imer, Himly firent

La confririe des pechears ^ m6me en Alsace, un autre rameau
des Hirnly en Allemagne et certains

Ballif en Touraine. Les Due et les Gibert emigrerent en Amerique.

Aujourd'hui chaque famille se disperse et ses membres aban-
donnent leur commune d'origine. A La Neuveville, comme dans
toutes les villes meme petites, les familles autochtones ne sont
plus qu'une minorite chaque jour entamee par le flot d'elements
qui ne sont pas toujours assimiles. La Neuveville, sise ä Ia limite
geographique de la langue frangaise, est menac^e d'une germani-
tion contre laquelle eile doit se defendre avec tenacite. Neuenstadt
ne peut et ne doit pas remplacer La Neuveville.
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GENEALOGIES NEUVEVILLOISES
SOURCES DE DOCUMENTATION

Les registres d'etat-civil de La Neuveville ne sont complets
que des 1750. Les naissances sont inscrites des 1631, mais avec
de grandes lacunes jusqu'ä 1714; nos vieux pasteurs etaient sou-
vent fort negligents. Les manages ne sont notes que des 1721
et les morts d£s 1750. Si l'historien qui dresse une genealogie
ne veut se contenter de branches ou branchettes eparses qu'il
n'arrive ä rattacher ä un tronc commun, il doit chercher ailleurs.
Les archives bourgeoises de La Neuveville possedent des tresors
qu'il utilisera avec profit. Plus de cent cinquante minutaires de
notaires s'echelonnent de 1500 ä 1800, qui, depouilles systemati-
quement, sont une source inegalee de renseignements genealogi-
ques. Un contrat de mariage, un testament, actes beaucoup plus
frequents autrefois qu'aujourd'hui, un partage, donnent souvent la
clef de tout un groupe familial. Outre les minutaires dejä cites,
de tres nombreux actes, dont quelques-uns du XlVeme siecle, sont
couches sur parchemin. Les reconnaissances de biens, les declarations

d'impot de nos a'ieux, indiquent souvent une filiation. Les
registres du conseil fournissent les dates de reception ä la
bourgeoisie, de l'accession aux diverses fonctions; on y trouve l'at-
testation d'origine donnee ä l'artisan qui part faire son tour
d'Europe, et combien de details sur les heurs et malheurs des
communiers egares loin du pays.

C'est en majorite avec ces materiaux que les genealogies
des families de La Neuveville ont ete dressees. Seules les plus
importantes, soit par la duree d'existence, soit par la situation
sociale, seront traitees, celles qui sont eteintes aussi bien que
celles qui persistent aujourd'hui, car combien souvent les premieres

se perpetuent-elles dans les secondes 1 Le choix se limitera
toutefois aux families bourgeoises avant la chute de 1'ancien
regime, soit avant 1798.

La confrtrie des vignerons La confririe des cordonniers
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NOTICES FAMILIALES

Amiet f. Jean Amiet, fils d'Amiet Lambert, est maire de La Neu-
veville en 1429. Son fils Jacques, banneret, epoux d'Annelet
Lescureux, fonde en 1474 une chapelle dans la Blanche Eglise
qu'il dedie ä Saint-Germain et ä la Misericorde. La famille s'etei-
gnit en la personne de leur fille Marguerite, femme de Bendicht
Göuffi, conseiller de Bienne.

Ballif. Jean Ballif de Porrentruy habite La Neuveville en 1480.
Son arriere petit-fils Jean, maire de Sales (office rempli par la
famille de 1524 jusque vers 1700), est p£re de Jean, auteur de
la branche des bouchers, et de Pierre, souche de celle des chi-
rurgiens. La premiere, qui donna deux pasteurs, fut regue bour-
geoise de Berne en 1840 et s'eteignit en 1918. La seconde fournit
ä sa ville de nombreux conseillers, capitaines, maitres-bourgeois.
Au debut du siecle passe, un de ses rameaux se fixa en Touraine
oil il occupe aujourd'hui une situation fort honorable.

Beljean (anciennement Ballejean). Originaire de Gl£resse, fix£e
aussi ä Chavannes et Cerniaux, la famille de La Neuveville descend
des fils de Jacques habitant cette ville ensuite de son alliance
avec une bourgeoise aux environs de 1550. Elle a compte plu-
sieurs conseillers parmi ses membres et a joue un certain role
dans le commerce de l'horlogerie ä la fin du XVIIIeme siecle.

Bernard f. Orban Bernard, de Douanne, habitant Chavannes, re?oit
du conseil de La Neuveville une lettre de bourgeoisie qu'il egare;
par acte de 1598, ce privilege est confirme ä ses fils." Famille
eteinte en 1806.

Besson f. Guillaume Besson, d'Estavayer, habite en 1583 ä La
Neuveville dont sa femme est originaire. A la mort de celle-ci,
il retourne dans sa ville natale oü il se remarie. Les fils du
premier lit, Jacques et Jean, n£s dans la cite de leur mere, en
furent regus bourgeois. Jacques et son fils Jacques remplirent
de 1613 ä 1652 la charge de pasteur de La Neuveville. Francois,
1586-1654, demi-frere du premier, capitaine au service de France,
fut anobli en 1648. La trace de la descendance des pasteurs se
perd ä la fin du XVlIeme si&cle.

Beujard f. Descendant de Jean Buyard (peut-etre Bujard), mattre
d'eglise en 1487, cette famille, influente au XVI£me si&cle, s'est
eteinte vers 1700.

Bicaux f. Jean Bicaux est cite en 1479; son fils Pierre fut secretaire

de La Neuveville en 1504, chätelain de Thielle et maire de
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Saint-Blaise en 1514, puis maire et receveur de Neuchätel en 1522.
Un autre Bicaux est cure de Giez en 1501.

Blanchard f (Blenchy). Heinrich Blanchar, pendu par les Bour-
guignons ä Grandson en 1476, d'une famille citee des 1410, est
pere de Jacques, chapelain de La Neuveville de 1482 ä 1505, et
du conseiller Jean dont la posterite s'eteignit dans les Chiffelle
et les Thellung ä la fin du XVIeme sifecle.

Bossan f. L'ancetre est Claude Baulsan, marechal, probablement
de Boudevilliers, bourgeois de La Neuveville cite en 1534. Cette
famille sans illustration s'eteignit en 1802.

Bosset. On trouve des Bosset des le debut du XVeme siecle ä
La Neuveville. Au courant du siecle suivant, la famille est citee
ä Diesse oü eile existe encore, Preles, Lamboing, Gleresse, au
vallon de Saint-Imier. La souche qui nous occupe descend de
Jean Bosset, dernier cure et premier pasteur de La Neuveville;
eile a donne deux chätelains du Schlossberg, Jean de 1635 ä 1642,
et Jean, son fils, de 1661 ä 1666, plusieurs pasteurs, de tres nom-
breux conseillers, receveurs, notaires et horlogers. Jean-Georges,
marchand-horloger, petit-fils du second chätelain, fit fortune ä
Batavia et se retira ä Neuchätel oü il possedait des biens prove-
nant de ses a'ieux maternels. II en fut regu bourgeois en 1729.
Le roi de Prusse anoblit ses fils et petit-fils en 1787. Les Bosset
restes ä La Neuveville s'eteignirent au milieu du XVIIIüme siecle.
La branche de Neuchätel a fourni plusieurs officiers superieurs au
service etranger, particulierement aux Pays-Bas; eile est encore
representee ä Neuchätel et l'etait en Hollande avant la guerre.

Bourguignon. Norn d'origne que Ton rencontre au XVeme siecle
ä Corcelles et ä Hauterive, au pays de Neuchätel, et dans le
Vully. Nous ne savons si c'est ä l'une de ces families qu'appar-
tient Hanso Bourguignon cite ä La Neuveville en 1482. Un de
ses fils, Antoine, est chätelain du Schlossberg en 1525, Lautre,
Petremand, est l'aieul d'une lignee de barilliers qui, des la fin du
XVIIeme siecle, joua un certain role dans les conseils. Parvenu
ä une belle aisance, Jean-Pierre Bourguignon acheta en 1805 la
maison des barons de Gleresse qui restera propriete de ses
descendants durant plus de cent quarante ans.

Cellier. Regnauld Jenoz et Jean Sallier, freres, de Nods, sont
cites en 1524. Dix ans plus tard, le fils de ce dernier, Jean Junod

" alias Salier, notaire, epouse Janette Mayor de La Neuveville et y
-- fait souche. Ses fils, Jacques et Imer Cellier, perpetuent la race

en deux rameaux trüs distincts. Le premier, qui s'est enrichi de
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plusieurs mattres-bourgeois, notaires, d'un pasteur frangais de
Bale, n'est plus reprösente ä La Neuveville, alors que le second
Test encore.

de Chambrier. Familie descendant de Jean Girardin, de Traves
en Bourgogne, chambrier du comte de Neuchätel. Son petit-fils,
Benoit, mort en 1571, epousa Rose Symonin dit Legcureux, de
La Neuveville, dont il herita de nombreux biens, entre autres,
des moulins. Re^u bourgeois de La Neuveville, il en fut conseiller.
La bourgeoisie fut confirmee ä ses descendants en 1690. Les
Chambrier remplirent les plus hautes charges ä Neuchätel durant
plusieurs siecles, mais ne jouerent aucun role politique ä La
Neuveville oü ils n'habiterent que temporairement.

Chatelain. Mentionnee ä Gieresse au XVeme siecle, ä Chavannes,
La Neuveville et Nods au debut un siecle suivant, la famille ac-
tuelle descend de Pierre Chastelain, de Chavannes, regu bourgeois

de La Neuveville en 1560.

Chiffelle. Originaires de Nods oü ils sont cites des le debut du
XVeme siecle, les Chiffelle se multiplierent considerablement et
se repandirent dans les villages voisins et plus loin. Au commencement

du XVIeme siecle, les fils de Jean, maire de Diesse, for-
merent plusieurs souches: Jacques ä Bienne, Jean et Thiebault ä
La Neuveville, Hory et son neveu Jacques ä Lignieres, Pierre ä
Nods. II y avait aussi ä la meme epoque un rameau au Landeron.
La branche biennoise, actuellement eteinte, germanisa son nom
en Tschiffeli et emigra ä Berne oü eile tint une place en vue
dans le patriciat. A La Neuveville, les Chiffelle donnerent, au
XVIIIeme siecle surtout, de nombreux conseillers, maitres-bourgeois,

officiers et pasteurs. La descendance d'Abrahm, 1698-1754,
allie de Treytorrens, fut re?ue bourgeoise de Cudrefin, puis, en
1816, de Berne; eile reprit le nom et les armes des Tschiffeli de
cette ville.

Conradi f. Jean-Michel Conradi, 1610-1681, de Deux-Ponts au
Palatinat, homme au caractere decide, pasteur ä La Neuveville de
1639-1641, puis de 1644 ä 1681, fut regu bourgeois en 1646. La
race s'eteignit en 1764 en la personne de sa petite-fille Suzanne-
Judith.

Cornilliat f. Cuneillat fils de Junod Abigang, de Chavannes,
cite en 1375, est l'ancetre de cette famille dont le personnage le
plus important, Jacques, fut dös 1504 maire, receveur puis banneret

de La Neuveville. Ses fils prirent demeure ä Bienne et ven-
dirent leurs biens patrimoniaux en 1551.
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Cosandier f. Bien qu'etant un des plus anciens noms de La
Neuveville, cites d£s- le debut du XVeme siecle, les Cosandier ne
jou£rent gufere de role et s'eteignirent en 1793 avec Jean-Jacques,
Chirurgien. La famille actuelle, regue bourgeoise en 1820, est ori-
ginaire de Lignieres.

de Cressier f. Famille citee ä Cressier (Neuchätel) des 1306,
scindee en deux branches; la premiere, anoblie en 1465, s'eteignit
en 1494; les Vallier heriterent de ses biens et releverent ses
armes; la seconde s'installa au Landeron. Petremand de Cressier,
banneret de ce bourg, possedant une maison ä La Neuveville du
fait de sa ntere Jehanete Bussely, fut regu bourgeois de cette ville
vers 1500, en fut conseiller ainsi que ses fils et petits-fils. L'un
de ces derniers, Pierre, maitre-verrier, bourgeois de Fribourg en
1567, fut plus tard capitaine au service de Genes. On perd la
trace de sa descendance et de celle de ses fils au debut du siecle
suivant. La famille du Landeron, eteinte vers 1670, donna des
officiers au service de France; Balthasard, colonel aux Gardes
suisses, interptete du Roi, bourgeois de Soleure, fut anobli en 1579.

Crette f. Descendant de Petremand de la Crette (peut-etre d'ori-
gine vaudoise: Delacretaz?), habitant et bourgeois de La Neuveville

en 1552, cette famille s'illustra dans 1'art medical et la theo-
logie. Charles-Louis, ne en 1739, fut le dernier chätelain du
Schlossberg, office supprime en 1798, et dernier porteur du nom.

Cunier. Le notaire Jean Cunier Riot de Nods fut regu bourgeois
en 1560. Deux de ses petits-fils, Jean et Jacques, notaires, se
firent agreger ä la bourgeoisie de Berne en 1616 et germanisörent
leur nom en Gtinier; un troisieme fit souche d'une vraie dynastie
de serruriers et tanneurs dans sa ville natale. La famille actuel-
lement existante descend de Pierre, regu en 1584, neveu du
premier notaire Jean. Le pasteur Pierre-Nicolas, 1715-1773, est l'au-
teur d'un rameau detache en Alsace, encore florissant.

Daulte. Altez, en allemand Halten, est un nom disparu du cadastre

de Gieresse. Un de ses habitants, Henricus dictus Acltri, y
est cite avec son fils Collier en 1358. Hentzman, fils de Jaquet,
et petit-fils de Collier Daltez de Gieresse, habite La Neuveville
en 1430. Hentzman, son petit-fils, maire de La Neuveville en 1516,
est p£re de Jacques et Petit Jean Daulte dit Tegand et de Jean
Daulte dit Marol, du nom de ses premiere et seconde femmes.
Les Daulte dit Tegand disparurent au debut du Steele passe, alors
que les Daulte dit Marol (ou plus simplement Daulte) sont encore
nombreux; une branche habite le canton de Vaud. La famille
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joua un role preponderant ä La Neuveville aux XVieme et XVIIeme
siecles. Bannerets, receveurs, maitres-bourgeois se succederent de
pere en fils. Jean tut chätelain du Schlossberg de 1642 ä 1649;
Petremand, son frere, receveur de Bienne, bailli d'Ergugl de 1650
ä 1652, fut regu bourgeois de Bienne en 1644. Sa descendance
qui compte deux pasteurs s'eteignit en la personne de Jean-Samuel,
officier au regiment d'Eptingen. Au XVIIIeme siecle, la famille ne
joua plus de röle politique et appartint ä l'artisanat.

Dorvin f. Famille de meuniers, tirant son nom de son village
d'origine, mentionnee ä La Neuveville des 1427 et eteinte environ
deux siecles plus tard.

Due. Jean Due de Nods epousa vers 1500 Jehanette Pellot de
La Neuveville, derniere de sa race, et prit domicile dans la cite
de sa femme. Son fils, Pierre Due dit Pellot, eut deux fils dont
l'un, Imer, reprit le nom de Pellot, et l'autre ne porta que celui
de Due. Les Due qui n'occuperent jamais qu'une position modeste
emigrerent en 1842 ä Buffalo.

Dumoulin f. Borquin et Perrod du Mollin sont cites en 1375.
Cette famille, justifiant son nom, posseda des moulins jusque vers
1600 et disparut un siecle plus tard.

Faulcon f. Symon Berengier, fils d'Udriet Faulcon de Saint-lmier,
est bourgeois domicilie ä La Neuveville; avec ses trois fils il y
reconnatt des biens en 1432. L'un d'eux, Pierre, se fixaä Fribourg
en 1438; notaire, il devint secretaire du due Amedee de Savoie
qui l'anoblit en 1469. Citons parmi sa descendance, au nom ger-
manise en Falck, l'avoyer Pierre, 1468-1519, humaniste et homme
d'Etat celebre, proprietaire d'une maison et de vignes ä La
Neuveville.

Fongeaille f. Israel Fongeaille (Fonjallaz) de Cully habite en
1619 la Combe pres du Schlossberg. Ce n'est qu'en 1766 que cette
famille se fit recevoir bourgeoise de La Neuveville oü eile
s'eteignit en 1871.

Fontaine f. Familie encore existante, citee ä Chavannes des
1537 et bourgeoise de La Neuveville peu apres.

Frangois f. En 1522, Jean Francey de Coffrane est bourgeois de
La Neuveville oü il reside. Sa descendance restee modeste s'y
eteint en 1775.

Gascard. Jean Gascon, habitant La Neuveville en 1525, est
bourgeois trois ans plus tard et reprend ä ferme pour dix ans
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le moulin-dessus. L'un de ses fils, Abrahm, est bourgeois d'Aar-
berg en 1578, alors que l'autre, Anthoine, perpetue la race ä La
Neuveville.

Gelin f. Descendant de Guillaume Gellin, cite en 1546. cette
famille donna plusieurs conseillers et s'eteignit en la personne
de Jean-Jacques, 1718-1784, orfevre, conseiller et receveur de La
Neuveville.

Gibert. Petremaud Gibert, appartenant ä une vieille famille du
Landeron citee des le debut du XVeme siecle, fut regu en 1557

bourgeois de La Neuveville d'oii venait sa mere. II compta
plusieurs conseillers et maitres-bourgeois parmi ses enfants et petits-
enfants. Les Gibert emigrerent au siecle passe et ne sont plus
mentionnes dans le pays depuis 1868.

Gibollet f. La plus ancienne des families influentes de La
Neuveville a pour ancetre Cuano Gibollet, vivant ä la fin du XlVeme
siecle, dont les fils Perro et Richard formerent deux branches.
Alors que la seconde s'eteignait ä Soleure vers 1600 (appellee
Tschibollet dans la cite de Saint-Ours, elle n'a aucun rapport
avec les Gibelin de cette ville, comme on a voulu le faire ad-
mettre plus tard), la premiere donna des generations de conseillers

et maitres-bourgeois, de notaires, pasteurs et medecins. Ayant
occupe durant plusieurs siecles une situation preponderate dans
la societe de sa ville d'origine, elle s'eteignit en 1883.

de Gieresse f. Descend de Heineli, l'höte, fils de Nicod de
Gostel, homme du seigneur de Gieresse. Heineli devint maire de
Gieresse en 1392, charge que son fils Rudi reprit en 1400; tous
deux,' profitant des embarras financiers de leur seigneur, se firent
affranchir et racheterent une partie de ses biens, en particulier
les moulins, source importante de revenus. Rudi se fit recevoir
bourgeois de Berne en 1427 et son petit-fils Rudolf bourgeois de
Bienne en 1473: Le fils de ce dernier, Frangois, vint habiter La
Neuveville d'oii Janete Chardon, sa femme, etait originaire.
Banneret en 1489, il fut chätelain du Schlossberg de 1513 ä 1521.
Petremand, son fils, ensuite de son alliance avec une des der-
nieres Bariscour, se fit qualifier de noble. II fut pere de Pierre,
chätelain du Schlossberg de 1531 ä 1554, qui lui-meme eut trois
fils auteurs d'autant de branches: a) Jacob, de celle de Fribourg,
eteinte en 1814, ayant fourni huit baillis ä cet Etat; b) Petremand,
de celle de Berne eteinte en 1660, devenue seule protestante ä

part le petit rameau du Fornel descendant d'un frere du chätelain
Pierre; c) Vincent, de celle de Porrentruy. Celui-ci, chätelain du
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Schlossberg de 1574 ä 1610, est pere de Petremand, bailli d'Er-
guel en 1608, puis chätelain du Schlossberg de 1610 ä 1628, et
de Jacques-Christophe qui se fit recevoir bourgeois de Fribourg.
Charles, petit-fils de ce dernier, fixe ä la cour episcopate de Por-
rentruy, renonga ä ce privilege en 1643. Sa posterite occupa une
position eminente dans l'eveche de Bale; Frangois-Charles, son
fils, et Frangois-Georges, son petit-fils, remplirent en se succedant
la charge de chätelain du Schlossberg de 1666 ä 1717. La famille
de Gieresse s'eteignit en 1819. Durant cent trente-six ans ses
membres, chätelains du Schlossberg et maires de La Neuveville,
representerent leur prince dans sa cite vigneronne. Les Gieresse
paraissent n'avoir jamais regu de lettres de noblesse; ä la fin du
XVIIeme siecle, ils prirent le titre de baron ensuite du mariage
de Frangois-Georges avec Agnes, baronne de Kageneck; ils s'in-
titulerent plus tard seigneurs de Zehringen.

Gross. Daniel Gros, charpentier, refugie de Charrin en Dauphine,
paroisse de Valdrom, est regu communier de Chavannes en 1706,
puis bourgeois de La Neuveville en 1732. Sa descendance offrit
au pays plusieurs pasteurs et des officiers, dont Samuel-Gottlieb,
1779-1860, qui s'illustra au service de Naples et devint general-
brigadier, le plus haut grade militaire atteint par un bourgeois
de La Neuveville.

Guillaume f. Famille citee des 1430, eteinte en 1757. Petit Jean
Guillaume fut maire de La Neuveville en 1524.

Haller de Courtelary f. Branche des ministeriaux de Courtelary
fixee ä La Neuveville des le XlVeme siecle, cette famille donna
plusieurs chätelains du Schlossberg, Ulrich en 1372, Ulrich, de
1435 ä 1445, Jacques, de 1454 ä 1496. Elle s'eteignit en la
personne de Bourcard, capitaine au service de France, mort ä la
guerre au Piemont en 1558. II legua ses biens ä sa femme, Barbe
d'Eptingen, et aux enfants qu'elle avait eus de Valentin de Lu-
ternau, son premier mari.

Himely (Himly). Rudolf Heimly est cite en 1482. Au debut du
XVIIeme siecle, la famille se divisa en deux branches. A la
premiere, qui paralt eteinte, appartint le maltre-bourgeois et notaire
Jacques dont le fils Frangois-Louis, Chirurgien ä Francfort, renonga
ä la bourgeoisie en 1730 pour pouvoir acquerir celle de son nou-
veau domicile. La seconde s'illustra de nombreux conseillers; eile
se separa en deux rameaux. L'un d'eux quitta le pays au
XVIIIeme siecle; Frangois-Louis, fils de Petremand horloger ä
Colmar, fut secretaire prive du cabinet du due de Brunswick;
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son fils Charles, ne en 1722, fut un oculiste celebre, professeur
ä l'universite de Goettingue; sa descendance doit exister en Alle-
magne. L'autre rameau donna ä La Neuveville des horlogers et
un medecin connu et au Jura plusieurs pasteurs. Le dauphin
Louis XVII aurait ete le protege et l'höte de cette branche encore
representee en France.

Imer. Cette famille, actuellement la plus nombreuse de La
Neuveville, descend de Jean Imer, chätelain du Schlossberg de 1552
ä 1560. Son pere, le mattre-bourgeois Jean, est cite pour la
premiere fois en 1501. Imer est un prenom tres repandu dans le
Jura; ce fait est du au rayonnement de Saint-Imier. Le prenom
devint souvent patronyme, aussi trouve-t-on des Imer vers 1500
aussi bien au vallon de Saint-Imier qu'ä Diesse ou ä La Neuveville.

Ces deux dernieres families existent encore. On distingue
dans celle qui nous occupe, outre un rameau eteint, detache ä
Berne vers 1580, germanise en Immer, deux souches formees par
Ies fils du chätelain: celle de Jean ou des tuiliers, fixee en
Alsace et ä Cerlier, et celle de Benott, la plus riche en personnages
interessants. De Josue, petit-fils de ce dernier, vrai patriarche,
pere de quatorze enfants, partent trois branches. L'atnee, dite des
bannerets, a pour auteur Jacques, mort en 1709; eile compte des
notaires, pasteurs et magistrats; ses membres sont encore tres
nombreux. Le pasteur Israel Imer est l'ancetre de la branche
moyenne steinte, qui fut la plus importante, celle des chätelains
du Schlossberg. Durant trois generations, soit durant quarante-
huit ans, ses descendants remplirent cet office: Jean-Michel de
1716 ä 1741, David, de 1741 ä 1744 et de 1761 ä 1777, enfin
Samuel de 1778 ä 1783. David et Samuel furent egalement baillis
d'Erguel. La branche cadette, dite des conseillers, descend
d'Abrahm; eile a donne des ingenieurs, pharmaciens et magistrats
et fleurit encore.

Jallaz f. Jean-Henry Esjalla dit Agnette habite La Neuveville en
1504; vingt ans plus tard il est qualifie de bourgeois. Sa
descendance, qui abregea son nom en Jallaz, a compte plusieurs
conseillers et maitres-bourgeois. Elle s'est eteinte en 1822.

Klenck. Famille de Bienne qui a emis au XVIeme et XVIIeme
siecles deux rameaux ä La Neuveville. Le premier qui est eteint
a donne des tuiliers; de pere en fils les descendants de Hans
Klenck, auteur du second, cite des 1614, ont exerce durant vingt
lustres le metier de boucher.
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Küntzi f. Peterhans Küntzi, de Cerlier, frere d'Ulrich, chätelain
de Saint-Jean et auteur de la branche patricienne bernoise, fut
recu bourgeois de La Neuveville en 1592. Sa posterite male
s'eteignit en 1757.

Landolt. Jean-Conrad Landolt, d'Enge pres Zurich, potier de terre,
habitant ä la tuilerie de La Neuveville en 1695, fut regu bourgeois

de La Neuveville en 1725. Cette famille donna quatre
generations de poeliers, artistes de talent, dont les ceuvres decorent
et chauffent encore bien des maisons des rives des lacs de
Bienne et Neuchätel.

Lescureux f. Hugonin Esquereulx est cite ä La Neuveville en
1405. II est pere de Jean Lescureulx, notaire opulent, qui fonda
avec Pernette de Colombier, sa femme, une chapelle dans la
Blanche Eglise. Leur fils Jean fut un personnage fort influent;
notaire, il devint receveur de Cerlier, chätelain du Schlossberg
et maire de La Neuveville. Ensuite de son union avec Antoinette
d'Estavayer, il herita de la co-seigneurie de Rueyres et se qua-
lifia de noble. II testa en 1520 et disposa de ses biens considerables

en faveur d'Ysabel Junod alias Drogy, d'Auvemier, sa
petite-niece qui vivait avec lui (voir aussi notice Symonin).

Mallegorge f. Thiebaul est cite en 1430; Nicolet (son fils?) fut
pendu par les Bourguignons ä Grandson en 1476. Jacques,
secretaire de La Neuveville en 1493, puis de Bienne en 1501, fut
bailli d'Erguel en 1504; ses fils se fixerent ä Bienne. Une branche

de la famille habita Gieresse des 1560; eile y etait encore
representee ä la fin du XVIIeme siecle, alors que la souche-mere
de La Neuveville venait de s'eteindre.

Marin f. Les fils de Claude Marin de Saint-Victor, seigneurie
de Ternier, diocese de Geneve, sont bourgeois de Neuchätel peu
avant la Reformation. Vers 1620, le notaire Jean-Jacques, 1596-
1663, vint habiter La Neuveville d'oü etait Jaqua Cunier, sa mere;
il fut chätelain du Schlossberg de 1649 ä 1661. Sa descendance
s'eteignit vers 1700 dans les mäles et vers 1770 dans les femmes.

Marolf. Bendicht Marolf de Mtintschmier fut regu bourgeois gra-
tuitement en 1589 en raison des services qu'il rendait comme
Chirurgien. Trois generations de ses descendants se vouerent ä
cet art. Au XVIIIeme siecle, Jean-Pierre et Jean-Jacques Marolf
dirigerent un atelier d'imprimerie et firent le commerce de librairie.

Moll f. Famille eteinte vers 1720, descendant d'Ulli Moll de
Bienne, bourgeois de La Neuveville en 1546.

7
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Monnier f. Ulry Monnier, cite en 1482, est l'auteur d'une lignee
de conseiliers dont le maitre-bourgeois Levy Monnier, mort en
1688, fut le dernier representant.

Morlet. Jean Morelet est le premier membre connu de cette fa-
mille signalee des 1501. Une branche se fixa an XVIlIeme siecle
dans le canton de Vaud; c'est la seule florissante.

Moyne f. L'escoffier Pierre Moyne, mort de la peste en 1584,
avait ete re?u bourgeois en 1560. Nous ne savons s'il appartenait
aux families jurassiennes actuellement existantes. Jean-Pierre, pas-
teur ä Moütier-Grandval de 1694 ä 1709, modifia son nom en
Le Moine. Sa descendance s'est eteinte ä La Neuveville en 1776.

Pelot. Niquilly Pillot vit ä La Neuveville ä la fin du XlVeme
siecle. Jehanete, fille d'Ymer, son petit-fils, et de Perrenette de
Cressier, epousa Jean Due de Nods qui releva le nom de sa
femme (voir aussi notice Due). La famille est encore nombreuse.

Pernet -j- (Perrenet). Nicolet Perrenet, maire de Valangin, habite
La Neuveville des 1578 d'oü est sa femme Christine Rossel. 11

etait fils de Jacques Perrenet alias de Salles et petit-fils de Pernet

de Salles (de Saules), bourgeois de Valangin. Son petit-fils
Daniel fut regu en 1592 bourgeois de La Neuveville, dont il de-
vint plus tard maftre-bourgeois. Sa descendance qui compta plu-
sieurs notaires et conseiliers s'eteignit vers 1700.

Perrin f. Familie de Lignieres oü Perrin Pochon, fils de Muriset
de Lignieres, reconnatt des biens en 1431. Des 1570 environ, eile
habita en partie La Neuveville, dont eile etait qualifiee bourgeoise,
tout en conservant des attaches avec son village d'origine auquel
eile donna plusieurs maires. Elle joua un role en vue dans sa
cite d'adoption oü eile finit par se domicilier exclusivement et
fournit notaires, conseiliers et marchands. Elle s'y eteignit en 1794.

Peter f. Hencheman, bätard de Pierre Peter de La Neuveville,
menlionne en 1482, est pere de Francois et Anthoine, auteurs des
deux branches de la famille. Jean, fils du premier, notaire, fut
regu bourgeois de Delemont en 1579; ses enfants s'allierent aux
notables de l'endroit. Dans la descendance du maitre-bourgeois
Jean, fils du second, on compte des conseiliers, des artisans,
des marchands et enfin des educateurs, dont le pensionnat eut
de la renommee au siecle passe. Famille eteinte en 1915.

Petitmaftre. Perrin Petitmaitre est cite en 1482. Jean, son fils,
fut pere de Thiebaul et Jean, souches des branches de La
Neuveville et Yverdon. Le petit-fils du premier, Jacques, fut chätelain
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du Schlossberg de 1610 ä 1635; son frere Thiebaul fut pöre de
Petremand, ai'eul de l'orfevre Jean-Rodolphe auteur des troubles
de 1734, condamne ä mort et refugie en Franche-Comte, et de
Jacques. La descendance de celui-ci, regue bourgeoise de Neu-
chätel en 1830, s'eteignit en 1926. A la seconde branche, por-
tant le surnom de Paysan, appartient Bertrand, regu bourgeois
d'Yverdon en 1564; sa posterite existe dans le canton de Vaud;
depuis l'extinction de la branche de La Neuveville certains de
ses membres se sont fait reintegrer dans leurs droits d'anciens
communiers. Les PetitmaTtre, aussi bien ä La Neuveville qu'ä
Yverdon, furent representes aux conseils et exercerent une certaine
influence politique.
Pleidifere f. Cette famille, la plus anciennement connue de La
Neuveville, y occupa une place modeste durant pres de cinq
siecles et s'eteignit en 1834.

Racle. Originaires de Gieresse oü ils sont mentionnes des le
XVeme siecle, les Racle emirent des branches ä Chavannes, dont
deux se firent des 1500 recevoir bourgeoises de La Neuveville.
La famille actuelle descend de Petremand, habitant La Neuveville
en 1603. Elle a compte parmi ses membres des meuniers, tein-
turiers, horlogers, un pasteur et plusieurs conseillers.

Raclet j. Messire Henry Racle de Gieresse, eure de Kestenholz,
eut un fils Wilhelm Raclet qui fut agrege ä la bourgeoisie de
La Neuveville en 1560. Sa posterite s'adonna presqu'exclusive-
ment au travail des peaux et du cuir. Elle s'eteignit en 1761

apres des generations de tanneurs et cordonniers.

Reyer f. (Reyard, Riard). Famille citee du debut du XVeme siecle
ä l'epoque de la Reformation ä laquelle appartient Jean, abbe de
Bellelaie de 1448 ä 1456.

de Rive f. Viehle famille mentionnee des 1375 qui fut illustree
de plusieurs conseillers et s'eteignit vers 1620. Georges de Rive,
gouverneur de Neuchätel, n'a aueune parente avec eile, bien qu'on
I'ait pretendu souvent; il est originaire de Payerne.

Rossel f. Jean Rossel, conseiller, banneret et secretaire de ville,
est cite en 1442; son arriere-petit-fils, Jean, egalement secretaire
de ville, est bourgeois de Berne en 1565. 11 ne parait pas avoir
eu de descendance; par contre, son frere atne, Jean le vieux, en fut
pourvu, laquelle s'eteignit environ cent ans plus tard.

Rosselet f. Perrot Rosselet, fils de Girard Mathy de La Neuveville,

est mentionne en 1420; il devait probablement son nom ä
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la couleur de sa toison. En 1476, son fils Imer fut pendu ä Grandson

par Ies Bourguignons. Sa posterite disparut vers 1640.

Schad f. Le boucher Bendicht Schaden, de Granges (Soleure),
est qualifie de bourgeois de La Neuvevilie en 1550. Son fils
Bendicht, conseiller, receveur de Bellelaie, fut enterre dans la
Blanche Eglise oil se trouve sa pierre tombale. Les Schad se sont
eteint en 1892.

Schein. Peter Schern, de Gechingen, district de Merklingen (Wur-
temberg) serf mainmortable, se racheta de son seigneur en 1593.
II se fit recevoir bourgeois de La Neuvevilie en 1596 au prix
de « 3 ecus de 25 batz pour sa bourgeoisie et de 30 ecus monnaie
faible pour estre participant en augmentation et bien comtnun de
ladicte ville.»

Schnider. Rudolf Schnider, d'Irgenhausen pres Pfäffikon (Zürich),
acheta le moulin-dans-la-ville en 1588 et fut admis ä la
bourgeoisie en 1609. Ses petits-fils Rudolf et Petremand formerent
deux branches dont la premiere s'eteignit en 1814 en la personne
de Jean-Charles-Samuel, capitaine au regiment d'Eptingen. La
seconde qui compta plusieurs conseillers, notaires, marchands, et
dont un rameau s'est fixe ä Francfort-sur-le-Main vers 1800,
existe encore.

Subelin f. Mentionnee ä Chavannes en 1410, la famille essaima
des cette epoque ä Gieresse et ä La Neuvevilie. Jean, de
Gieresse, fut requ bourgeois de Neuchätel en 1565 oü sa posterite,
nommee Sibelin, joua un certain role jusqu'au debut du siecle
passe. La branche de La Neuvevilie s'eteignit en 1785.

Symonin f. Le notaire Claude Symonin, de Cormondreche, parent
par les Colombier de Jean Lescureux, chätelain du Schlossberg,
epousa sa cousine Ysabel Junod alias Drogy, heritiere universelle
de ce dernier. II fut secretaire de La Neuvevilie de 1524 ä 1532.
Son fils Jean releva le nom et les armes des Lescureux. La
famille s'eteignit, pauvre, ä la fin du XVlIeme siecle, ayant aliene
ses biens aux Chambrier, ses parents.

Taillon. Famille de Gieresse citee des le XVeme siecle, qui au
siecle suivant emit des branches ä La Neuvevilie, Auvernier et
Bienne. La premiere dura un siecle, la seconde deux; quant ä la
troisieme, qui germanisa son nom en Thellung, eile existe encore
ä Winterthour et en Italie. Les Thellung occuperent une place de
premier plan dans la vie publique de Bienne et de l'Erguel. Jean-
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Henry, 1615-1690, bailli d'Erguel, maire de Bienne, fut anobli en
1653 sous le nom de Thellung de Courtelary. 11 est qualifie de
bourgeois de La Neuveville; ses descendants firent usage de ce
titre durant tout le XVIIIeme siecle.

Trittembach, f. Martin Drittembach, de Frauenfeld, meunier, fut
regut habitant en 1590 et bourgeois en 1602. Son fils, Adam l'or-
fevre, fut pendu en 1632 pour avoir fait de la fausse monnaie.
La famille disparut au debut du siecle suivant.

Tutsch f. Rudolf Fasieux aultrement Tutsch est bourgeois de La
Neuveville en 1524; il n'est pas fait mention de son origine ; il
est toutefois probable qu'il etait venu du Landeron oü le nom de
Fasieux est cite des le siecle precedent. Sa descendance s'est
eteinte en 1851, ayant compte plusieurs conseillers parmi ses
membres. Une relation avec la famille Teutsch de Gieresse n'a
pu etre trouvee rnalgre la proximite de domicile et la similitude
de nom.

Citons pour terminer le nom des families eteintes les plus
anciennes dont l'importance etait trop minime ou la duree trop
ephemere pour que leur soit consacree une notice. II s'agit des
families Allemand, Andrey, Aubert, Barillet, Belper, Berthod, Bon-
jour, Bourgeois, Bourgoin, Bourcard, Brida, Brise, Büchler, Bussely,
Calame, Cartier, du Chane, Chardon, Chaultemps, Churland, Clare,
Compaignet, Convert, Courvoisier, Cusenier, Fornachon, Fottet,
Gaignod, Gallandre, Gaulthier, Gay, Gerbe, Grandperroud, Grisel,
Gurnel, Kissling, Lambert, Librau, de Loye, Maillard, Marol, de
Martignier, Milliet, Monnin, Morel, Mussillon, Mayor, Nerot,
Penant, Perroset, Peterhans, Plattet, Pollin, Pugnaux, Quellet,
Ragaz, Raissiere, Renaud, Rimbaud, Roget, Secheron, de Sept-
Pierres, Sleiff, Sunier, Tegand, Trolliet, Tuffely, Vaigneur, Vesse,
Vienet, Vollon et Wey. Leur souvenir merite d'etre rappele, car
elles ont souvent transmis leurs sang et heritage aux families
qui sont l'objet de cette etude.
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